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Ce mois−ci, unevingtaine
de personnesserontjugées
pour avoir manifestécontre

unrefoulementforcé.

Mercredi dernier, le Luxem-
bourgarefoulé uncélibataire du
Monténégro, déserteur. Le jour
d'après onaannonçél'expulsion
d'un Albanais venant d'une fa-
mille politiquement très en-
gagée, ce que son frère a déjà
payé desavieauKosovo.

La pratique des expulsions
forcées devient quotidienne au
Luxembourg.
Flash−back: le 4 juillet 2000

MessaoudAhmedfutrefoulé(cf.
encadré). Face à l'i mpossibilité
de dialogue avec les autorités,
une vingtaine de personnes de

tous bords décidèrent spon-
tanément d'accéder au tarmac
du Findel pour s'approcher le
plus possible del'avion dans le-
quel leréfugiéalgérienfutfinale-
ment refoulé. Peuaprèsla mani-
festation du Findel, le Premier
ministre luxembourgeois décla-
ra que cette action aurait des
conséquences. Le fait que des
fonctionnaires d'Etat se trouvai-
ent parmi ces manifestant−e−s,
sembla particulièrement déran-
ger Jean−ClaudeJuncker.

Procèspolitique
Ces déclarations et lefait que

ce n'est pas la direction du Fin-
del qui aportéplainte, mais bien
le parquet seul, font dire au
"Collectif Findel" qu'il s'agit là
clairement d'un "procès politi-
que". En d'autres termes: on
veutinti miderles personnes op-
posées à la politique d'asile ac-
tuelle, particulièrement en ce
qui concernela pratique des ex-
pulsionsforcées.
Et d'un point de vuejuridique

pur et dur, les chances que le
"Collectif Findel" gagne ce
procès ne sont pas forcément
bonnes. Les accusé−e−s sont
entré−e−s dans une"zonerouge",
espace de circulation dans l'en-
ceinte de l'aéroport strictement
interdit aux personnes sans au-
torisation spéciale. A quoi s'a-
joute une circonstance aggra-
vante: l'escalade d'une clôture
pour accéder autarmac. L'affai-
re étant traitée devant le tribu-
nal correctionnel, une éventuel-
le condamnation se retrouvera
danslecasierjudiciaire, fait par-
ticulièrement inquiétant pour
les jeunes accusé−e−s, qui aspi-
rent à une carrière dans lafonc-
tionpublique.
Pourtant, leLuxembourgavait

toujoursfait preuvedetolérance
en matière de manifestations
spontanées. Les différentes ma-
nifestations de syndicats au
Luxembourg, par exemple, ne
sont pas toutes organisées en
parfait accordaveclalégislation
nationale. La liberté d'expressi-
onsemblait pri mer... jusqu'ici.
Tout commele principe d'op-

portunité des poursuites. Guy
Thomas − avocat, également ac-
cusé − argumente ainsi que ce
principe n'est pas respecté dans
le cas du "Collectif Findel":
"Avec toutes les affaires − de
blanchi ment, etc. − en cours, il
semble étonnant quele parquet
traite cette manifestation pacifi-
que de manièretellement priori-
taire."
Outre la légalité, la légiti mité

de l'action sur le tarmac doit
également être évaluée. En ex-
pulsant Messaoud Ahmed, l'Etat
luxembourgeois a notamment
enfreint la Convention des
Droits del'Enfant et la Conventi-
on européenne des Droits hu-
mains, qui garantissent le droit
de vivre enfamille. La désignati-
on "dangereux et armé" du
"Système d'Information de
Schengen", n'est apparue qu'au
dernier moment; alors que le
réfugié fut toléré par les auto-
rités pendant sept longues
années. De plus elle n'a pu être
confirmée par aucune autre
source.
Et devinez où en est main-

tenant cet Algérien "dangereux
et armé"? Il vit en France− avec
femmeet enfant− et setrouveen
cours derégularisation.

GermainKerschen

Wieviel Menschist ein Flüchtling?
Das Europaparlament versuchte diese Wochei n der De-
batte umdie europäische Asyl politik den Spagat: Ei ner-
seits gi ng es um die grundsätzliche Frage "wer ist ei n
Fl üchtli ng?", andererseits um die Organisation der EU−
Migrationspolitik. Was die Defi niti on des Fl üchtli ngssta-
tuts betrifft, so sprachen sich die ParlamentarierI nnen
für die unei ngeschränkte Anwendung der Genfer Fl ücht-
li ngskonventi on aus. Auch nichtstaatliche und ge-
schlechtsspezifische Verfolgungsgründe müssten dem-
nach berücksichti gt werden. Als Ausgangspunkt eu-
ropäischer Asyl politik müsste anerkannt werden, dass
alle AsylbewerberI nnen verzweifelte Menschen si nd, die
viele Risiken auf sich genommen haben, umnach Euro-
pa zu kommen, so der Bericht. Maßnahmen gegen ille-
gale Ei nwanderung, die ei nzel ne Mitgliedstaaten ergrei-
fen, gi ngen jedoch offenbar von etwas Anderem aus:
Dass es sich bei all denen, die i n die EU kommen wol-
len, um Wirtschaftsfl üchtli ngen handelt. EU−Asyl politik
dürfe sich nicht darauf konzentrieren, den Zustrom der
Fl üchtli nge zu reduzieren.
Ei ne deutliche Sprache, die sich i mzweiten, diese Wo-
che auf der Straßburger Tagesordnung stehenden Be-
richt, nicht wiederfi ndet. Hier geht es vor allem umden
ökonomischen Wert, den ei nE MigrantI n durch sei ne
Arbeitskraft beschert. Und darum, wie die Bedürfnisse
der EU i n dieser Hinsicht am besten zu befriedi gen
si nd. Dieser Bericht fand ebenfalls die Mehrheit des
Parlaments, das sich damit den Vorwurf gefallen lassen
muss, i n Sachen Asyl politik ebenso zwiespälti g wie die
EU−I nstituti onen zu sei n.

Nachtflüge und Menschenrechte
Die britische Regierung hat gegen ei n grundlegendes
Menschenrecht der Ei nwohnerI nnen i n der Nähe des
Londoner Heathrow-Fl ughafens verstoßen: Sie ist i hrer
Pflicht, die Menschen vor dem Lärm von Nachtfl ügen
zu schützen, nicht nachgekommen. Dieses Urteil ver-
kündete der Europäische Gerichtshof für Menschen-
rechte am Mittwoch. Die Regierung habe es versäumt,
"ei ne Gleichgewicht herzustellen zwischen dem Wohler-
gehen der britischen Wirtschaft und dem Recht der
Menschen, sich zu Hause, i m privaten und familiären
Leben wohlzufühlen". Das Urteil stellt ei n Novumin der
europäischen Geschichte dar. Acht britische Bürger hat-
ten gegen das Verkehrsministeri umgeklagt.
Auch das Europäische Parlament sprach sich diese Wo-
che klar für ei ne Verbesserung der Lärmschutzpolitik
aus. Das Parlament wies ei nen Vorschlag des Rats für
ei ne Direktive ab, die sich lediglich auf all gemei ne
Lärmmessungen berufen wollte. Statt dessen müsse
die EUfür jede Lärmquelle spezifische Direktiven ausar-
beiten. Zudemfordert das Parlament schärfere Besti m-
mungen für die Lärmschutzdirektive. Der Lärm sollte
nicht nur, wie vom Rat vorgeschlagen, abgeschwächt,
sondern verri ngert werden.

Biever BossvomBiergeramt
Der Name des neuen Leiters des Bürgeramtes i n Esch
steht fest: Marc Biever, zurzeit noch beigeordneter Ge-
mei ndesekretär, soll dasi n Luxemburg bisher ei nmali ge
Projekt ei ner "zentralen, unbürokratischen und servi-
ceorientierten Anlaufstelle für alle BürgerI nnen" leiten.
Nach Angaben der Escher Bürgermmeisteri n Lydia
Mutsch haben sich für die anderen neugeschaffenen
Stellen bereits 24 MitarbeiterI nnen aus den unter-
schiedlichsten Bereichen der Gemei nde beworben. Die
Auswahl - es si nd 14 Stellen frei - werde nicht leicht
fallen.
Mit dem Bürgeramt hat sich die Gemeindeverwaltung
vor allem der Dienstleistung verschrieben, ei n Vorha-
ben, das offenbar auf viel Zusti mmung sowohl i nner-
hal b der Verwaltung als auch bei den Escher BürgerI n-
nen trifft. Möglicherweise tragen neben den erklärten
Zielen ei ner zügi geren Bearbeitung von Dossiers und ei-
ner erhöhten Transparenz für die Bevölkerung dazu
auch die für ei ne Behörde ungewöhnlichen Öffnungs-
zeiten bei: Durchgehend von 7.00 bis 18. 00 Uhr will das
Amt sei ne Tore offenhalten.
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Pétition Collectif Findel
Le 4 juillet 2000, M. Messaoud Ahmed F., ressortissant al gérien rési dant au Luxembourg depuis sept
ans et s' apprêtant à se marier avec la mère de son petit garçon, a été expulsé dans des conditi ons
dramati ques, sans avoir pu revoir sa famille au Luxemburg. On lui refusa même le contact avec son
avocat en dépit d' une convocati on au tri bunal pour lelendemai n.
Pour manifester leur refus de telles expulsi ons, une centaine de citoyens, de représentants
d' associati ons et de partis politi ques s' étaient retrouvés à l' aéroport du Fi ndel, à l' appel du Collectif
Réfugiés. Face au refus catégorique opposé par les autorités présentes sur place àtoutesles demandes
de négociation ou de communicati on avec M. Messaoud, une vi ngtai ne de personnes, membres
d' associati ons de soutien auxréfugiés, d' organisations politi ques et/ou reli gieuses, militants des droits
de l' homme et syndicalistes ont décidé spontanément d' accéder de manière pacifi que et non−violente
au tarmac du Findel dans l'i ntention de se rapprocher le pl us possi ble de l' avion pour manifester leur
soli darité avecle refoulé. Puisils se sont laissé évacuer sansi nci dents par lesforces del' ordre.
Aujourd' hui, un an après cette action symboli que, à la suite d' une opérati on de régularisati on des
sans−papiers et de nouvelles expulsions que l' on peut crai ndre, le parquet prépare des poursuites
judiciaires contre les vi ngt partici pants à cette acti on. Le procès, qui est annoncé pour le 22 et 23
octobre, vise clairement à discréditer l' engagement en faveur des réfugié(e)s et des sans−papiers et à
cri minaliser des personnes dont le seul but a été de manifester leur oppositi on à l' arbitraire et au
caractèrei nhumai n d' une expulsion forcée.
Lessoussigné(e)s:
− déclarent apporter leur soutien auxparticipants àl'action du Findel
− demandent l'arrêt i mmédiat detoutesles poursuitesjudiciaires engagées contre ceux−ci
− appellent à défendre, face à un éventuel procès, le droit de manifestation et de désobéissance
civique pacifiqueface à des mesures arbitraires
− affirment clairement leur solidarité avec les sans−papiers et/ou réfugié(e)s: plusjamais de
nouvelles expulsions deforce sur leterritoireluxembourgeois!
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